Chers amis,

Veuillez trouver ci-après une présentation rapide de l’équipe indienne de notre ONG. Tout d’abord M. Subburaman, l’administrateur de l’ONG SCOPE, qui coordonne le projet du côté indien.

M. Subburaman pouvez-vous vous présenter ?

Je viens de Pudupatti, un petit village à 25 km de Tiruchirapalli ( Trichy ), et mes parents sont agriculteurs. Je suis titulaire d’une licence de chimie et d’une licence en sciences de l’éducation de l’Université de Bangalore. En 1976, j’ai rejoint en tant que bénévole l’association VRO, organisation de reconstruction de villages, fondée par  FR.M.A.Windey, révérend belge, qui s’est installé en Andhra Pradesh et qui a un bureau à Trichy. Le but principal de VRO est d’aider les défavorisés de la société  pour les aider à améliorer leur statut économique et social, en nous concentrant sur le logement. J’ai tout d’abord travaillé en Andhra Pradesh puis à Pudukottai, Trichy et Salem. Cette formation que j’ai suivie au sein de la VRO m’a permis d’être en contact avec les zones marginalisées, arriérées sur le plan social et économique. En 1986, j’ai créé SCOPE, avec la bénédiction du Révérend FR.M.A.Windey. 

Nous travaillons déjà dans les zones frappées par le Tsunami et nous nous occupons surtout des domaines de la santé et de l’hygiène. De plus, nous formons les pêcheurs qui ont perdu leur bateau et donc la possibilité de vendre leur pêche pour qu’ils puissent se recycler dans l’élevage de bétail et de volaille. Nous pouvons certainement rédiger un programme en suivant les directives du projet français TSUN-AMI de sorte qu’il n’y ait aucun recoupement dans les tâches entreprises et aucun conflit d’intérêts entre les ONG travaillant dans les mêmes secteurs. 

Quelles sont les compétences spécifiques de votre ONG, M. Subburaman ?

Quelles sont les réussites dont vous êtes le plus fier ?


SCOPE (Société pour l’organisation et l’éducation de la communauté) a été crée en 1986 dans le but de lancer un programme de développement socio-économique dans les communautés défavorisées, dans les villages intérieurs de Trichy. Une attention toute particulière a été portée aux femmes afin de leur apprendre à savoir diriger, à agir collectivement, à prendre des décisions, à être autonome et a s’émanciper. 


La plupart des problèmes de santé rencontrés dans les taudis urbains et dans les zones rurales pauvres viennent du fait que les habitants n’ont pas accès aux toilettes et doivent se contenter d’un champ, d’une ruelle ou de la mer pour ceux qui habitent sur la côte. La défécation en plein air est source de microbes et de problèmes de santé. Ce phénomène est particulièrement sensible dans les zones urbaines. Ceux qui utilisent les toilettes tous les jours en ville dans les pays développés peuvent très facilement imaginer la gêne occasionnée si soudainement ils n’avaient ni toilettes ni salle de bains pour faire leurs besoins journaliers.


SCOPE s’est concentré sur ce problème fondamental et nous avons suggéré plusieurs modèles de toilettes à bas prix, qui utilisent peu d’eau et dont les déjections sont recueillies dans une cuve afin de fabriquer du compost. En 2000, avec l’aide de WATER AID, SCOPE installa des latrines fabriquant du compost sec à Thanneerpandal, un village près de Tiruchirapalli. Elles furent utilisées par environ 4000 personnes et furent fermées en Octobre 2003. La cuve à compost de ces toilettes ECOSAN (Sanitaires Ecologiques) fut inaugurée par M. Jan Olof Drangert et M. Arno Rosemarin de l’Institut de l’Environnement de Stockholm, la veille de la Journée Mondiale des Toilettes le 19 Novembre 2004. Avec l’aide de la DRDA, 18 toilettes ECOSAN ont été construites dans le village de Kaliyapalayam ; celles-ci ont été étudiées par l’UNICEF, l’OMS, WATER AID et d’autres agences nationales et internationales. 

Par ailleurs SCOPE a été pionnier dans le domaine de la construction des toilettes en zone rurale. Des campagnes de sensibilisation massives ont été lancées auprès de la population rurale sur les dangers de la défécation rurale en plein air et, on les incite à construire des toilettes coûtant plus de 350 roupies. Les matériaux de construction sont fournis aux villages, ainsi que la collaboration de maçons et d’inspecteurs de la santé publique chargés de superviser la construction. Les eaux usées provenant des toilettes servent à faire pousser les légumes des potagers. Jusqu’à présent, 10 000 toilettes ont été construites dans 33 villages. SCOPE a aussi organisé des « marchés sanitaires » dans les zones rurales et urbaines où les différents modèles de toilettes et les matériaux sont exposés pour que les officiels du gouvernement et les ONG puissent les voir.

A la suite du tsunami, SCOPE a travaillé dans les zones de la région de Nagapattinam qui ont été touchées par le tsunami. Il y avait des problèmes concernant le fonctionnement des toilettes élémentaires construites dans les abris temporaires des victimes du tsunami. Un besoin a été exprimé pour un modèle de toilette adapté aux zones côtières atteintes par le tsunami et qui disposent des ressources en eau importantes et  facilement exploitables (l’eau peut se trouver à des profondeurs très proches de la surface). SCOPE a construit dans les zones touchées par le tsunami 2000 toilettes élémentaires et 20 toilettes de modèle ECOSAN en collaboration avec AFPRO (Action for Food Production) et CARE.
Qu’allez vous faire en Kameshwaram ? La reconstruction des infrastructures sanitaires est-elle  incluse dans ce projet ? 

Vous devez comprendre qu’il n’est pas question de construire seulement des toilettes ou des salles de bain communales. Rappelons que notre objectif est le développement social et économique en se concentrant principalement sur les femmes.  Nous travaillons selon une approche intégrée envers la capacité de construction parmi les pauvres. On commencera d’abord par transmettre une éducation d’hygiène sanitaire qu’on utilisera comme point de départ pour lancer d’autres projets de reconstruction et envisager une amélioration du niveau de vie. 
Dans ce sens, nous n’allons pas seulement nous focaliser sur les pêcheurs mais les familles d’agriculteurs qui sont pauvres et qui n’ont pas reçu autant d’aide que les pêcheurs seront également concernées.

Il faut que vous compreniez que l’éducation de l’hygiène est un grand défi qui ne doit pas être prise à la légère. Construire une structure comme des WC est la partie facile. Cependant, la partie difficile est de motiver les villageois pour les entretenir. Par exemple, les quelques WC construits chez les pêcheurs il y a quelques années n’ont pas été utilisés par les habitants et sont maintenant délabrés. Les ONG ont construit des abris temporaires avec des toilettes pour les familles touchées par le Tsunami. Mais elles ne sont pas utilisées correctement car les pêcheurs ne connaissent pas ces pratiques d’hygiène. Les toilettes sont en très mauvais état et certaines n’ont même pas assez d’eau. Très peu de personnes utilisent les toilettes et font de nouveau leurs besoins en plein air. Il est difficile de forcer l’usage des WC de façon isolée. Cela doit faire partie d’un ensemble de mesures qui sont destinées à aider les villageois de différentes manières. C’est un problème multidimensionnel. 
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Nous allons procéder en 3 étapes:

· La première sera de gagner la confiance des villageois, d’une certaine façon d’intervenir dans leur vie. Nous avons créé des programmes pour établir la confiance à l’aide d’un ensemble de mesures: l’IEC (Informer, Eduquer et Communiquer). Ce sont des outils d’apprentissage sous forme de tableaux, posters, pamphlets, films, cassettes audio et vidéo, scènes de rue, pièces, etc.…accessibles a tous : illettrés, non scolarisés, jeunes et âgés, hommes et femmes.  De cette façon, certains cours pourront être transmis de façon ludique. Nous les utiliserons pour rencontrer les villageois, apprendre à les connaître et gagner leur confiance.
· Deuxièmement, nous mènerons une enquête dans chaque foyer pour connaître les conditions économiques et sociales du village. Nous ferons également une enquête Participatory Rural Appraisal (PRA) pour avoir leur avis sur les projets qu’ils aimeraient voir débuter.

· Enfin, troisièmement, en fonction des résultats des deux premières étapes, un ensemble de projets intégrés, incluant la reconstruction de WC sera démarré en collaboration totale avec les villageois. 

